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L’importance de l’enseignement

Nous reconnaissons tous le rôle vital de
l’éducation, mais tendons à ignorer ceux
qui la dispensent. Soucieuse de l’avenir,

notre société doit accorder aux

enseignants l’appui et le respect qu’ils

méritent...

[] Enseigner, tout comme assurer la direction d’un
journal ou d’une équipe de base-ball, est une chose
que chacun pense pouvoir faire mieux que les
experts. Après tout, n’avons-nous pas tous à un
moment ou à un autre enseigné quelque chose à
quelqu’un? Enfants, nous faisons nos premières
armes en imposant à nos petits amis, frères et s�urs
nos connaissances supérieures. Étudiants, nous
jugeons catégoriquement la valeur de nos profes-
seurs. Adultes non enseignants, nous sommes prêts
en tout temps à critiquer ceux qui le sont.

Bergen Evans, pédagogue, s’est toujours élevé
contre ceux qui estiment que n’importe quel imbé-
cile peut enseigner. Commentant l’aphorisme célè-
bre de George Bernard Shaw, «Celui qui peut, agit.
Celui qui ne peut pas, enseigne», Evans a écrit:
«L’inférence qui découle de cette déclaration, à
savoir que l’enseignant symbolise l’échec dans le
monde de l’action, réconforte grandement les anti-
intellectuels. Pourtant, presque tous les hommes
d’action se sont révélés des professeurs exécrables.
Ce jugement, même s’il n’est pas documenté, sonne
juste.

En fait, le mot piquant de Shaw ne résiste pas
à la logique. Les enseignants peuvent faire quelque
chose et font quelque chose: ils enseignent. Comme
toute autre activité professionnelle, l’enseignement
exige l’acquisition de compétences. Pour être dis-
pensé avec virtuosité, il demande également un
talent spécial, le goût d’une vocation. Il existe «des
professeurs nés» tout comme des «musiciens» ou des
«hommes d’État nés».

Dispensé diligemment par des femmes et des
hommes talentueux, l’enseignement est un art au

même titre que l’écriture, n’en déplaise à M. Shaw.
Mais étant donné leur grand nombre, ceux qui ensei-
gnent dans les écoles, les collèges et les universités
se fondent en quelque sorte dans le décor et, tout
comme les objets familiers, tendent à être oubliés.

Pourtant, il existe probablement un nombre bien
supérieur de bons professeurs durs à la tâche, per-
dus dans l’anonymat que de bons auteurs ou acteurs
jouissant d’une grande renommée. On les trouve
d’ailleurs à tous les niveaux du système pédagogi-
que aussi bien dans les écoles de campagne que dans
les universités. L’enseignement, tel que mesuré par
ses résultats, ne permet guère de distinguer les
grands pédagogues des autres. Son aboutissement
est l’essence de la qualité des individus qu’il
façonne.

Contrairement au monde des sports, de la politi-
que, des loisirs, des arts et du droit, l’enseignement
n’est pas propice à l’éclosion de «vedettes». Il
n’existe aucun prix Nobel pour les professeurs. S’il
est vrai que certains d’entre eux reçoivent de hau-
tes distinctions, elles récompensent des réalisations
qui n’ont rien à voir avec leur performance dans la
salle de classe.

Les mérites des instituteurs, plus encore que ceux
des professeurs, sont méconnus. Qui pourrait, en
toute justice, affirmer que la contribution d’une ins-
titutrice chargée des classes de la maternelle n’est
pas aussi importante que celle d’un président d’uni-
versité qui ploie sous le faix de ses diplômes? Vu
la marque indélébile que laissent les premières expé-
riences scolaires de l’enfant, cette institutrice pour-
rait fort bien aider à former un futur Abraham
Lincoln ou une Marie Curie. De toute façon, elle aide




